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Une réflexion théologique et pastorale pour réconcilier le cœur de l’homme avec la création,
à partir de l’Eucharistie

Introduction : Quel est le lien entre écologie et autel ?

Dans un monde de plus en plus préoccupé par le changement climatique, la perte de
biodiversité et la pollution, le mot écologie est devenu pressant. On parle de recyclage, de
réduction des plastiques, de protection des forêts… mais on mentionne rarement l’autel, la
Messe ou la Liturgie comme des éléments clés pour restaurer l’ordre de la création. Et
pourtant, si l’on plonge dans les racines de la pensée chrétienne, on découvre quelque chose
de révolutionnaire : la véritable écologie ne commence pas dans la nature, mais à
l’autel de Dieu.

Cette affirmation peut sembler étrange à première vue. Mais en approfondissant son sens, on
découvrira qu’il n’y a pas de soin du foyer commun (l’oikos) sans un cœur ordonné – et qu’il
n’y a pas de cœur ordonné sans un culte authentique. Cet article se propose précisément de
faire cela : réconcilier la Liturgie avec la Création, redécouvrir que l’écologie
chrétienne est profondément sacramentelle.

1. « Oikos » : la maison commune et son sens originel
Le mot écologie vient du grec oikos (οἶκος), qui signifie « maison » ou « foyer », et de logos,
qui signifie « discours » ou « étude ». Dans son sens originel, l’écologie est donc le « discours
sur la maison ». Mais quelle maison ? La planète ? La nature ? Oui, mais pas seulement. Dans
la vision chrétienne, l’oikos le plus fondamental est la maison de Dieu, le lieu où l’homme
rencontre son Créateur : l’autel.

Ce n’est pas une idée nouvelle. Dès l’Ancien Testament, Dieu habite au milieu de son peuple
: dans l’Arche d’Alliance, dans le Temple de Jérusalem, dans la Tente de la Rencontre. Dans
le Nouveau Testament, cette présence atteint son sommet : Dieu se fait chair et habite
parmi nous (cf. Jn 1,14). L’Eucharistie, source et sommet de la vie chrétienne, est le
nouveau « foyer » où Dieu demeure avec son peuple. Il n’y a pas d’écologie authentique sans
reconnaître cette Présence réelle et ordonnatrice.
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2. La Liturgie : l’ordre cosmique restauré
La Liturgie n’est pas simplement un ensemble de rites religieux. Elle est, selon le
Catéchisme, « la participation du Peuple de Dieu à l’œuvre de Dieu » (CEC 1069). Elle est
l’entrée du temps dans l’éternité, du chaos dans le cosmos, du péché dans la rédemption.
Lorsque nous célébrons la Liturgie – et surtout la Sainte Messe – le sacrifice rédempteur
du Christ est renouvelé sacramentellement, réconciliant non seulement les hommes
entre eux, mais l’homme avec toute la création.

Saint Paul l’exprime avec une grande force :

« Nous savons que toute la création jusqu’à ce jour gémit en travail
d’enfantement. Et non seulement elle, mais nous aussi » (Romains
8,22-23).

Cette création qui gémit attend la rédemption qui commence à l’autel. Là, le Christ offre son
sacrifice, et avec lui, toute la création est offerte au Père. Dans la Liturgie, le pain, le vin,
l’eau, l’encens, la lumière, les gestes, la musique… tout ce qui est créé est orienté vers sa fin
ultime : rendre gloire à Dieu.

3. La véritable écologie : restaurer le cœur de l’homme
Aujourd’hui, on parle beaucoup de durabilité, de justice climatique, de respect de la Terre.
Mais sans conversion du cœur, tout effort écologique est voué à l’échec ou à
tomber dans l’idolâtrie du monde créé. Une écologie sans Dieu devient du paganisme ;
un soin de la planète sans vision transcendante devient un culte de la matière.

La théologie catholique enseigne que le péché a désordonné non seulement la relation
de l’homme avec Dieu, mais aussi celle de l’homme avec la création. L’égoïsme, la
cupidité, l’orgueil… ne polluent pas seulement l’âme – ils polluent aussi les rivières, les
champs et les villes. C’est pourquoi la véritable écologie est d’abord une écologie de
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l’âme.

Et cette écologie intérieure se cultive dans la prière, s’arrose avec la Parole, et fleurit dans la
Liturgie.

4. L’autel comme centre de l’“oikos” : la Messe comme
acte écologique suprême
Quand un prêtre célèbre la Messe, il offre du pain et du vin, fruits de la terre et du travail des
hommes. Ces éléments naturels sont élevés, consacrés, divinisés. Ce qui semblait être
une simple nourriture devient le Corps et le Sang du Christ.

Là, la terre et le ciel se rencontrent. Là commence la restauration de toutes choses.
Chaque Messe est un acte de rédemption non seulement pour les âmes, mais pour toute la
création. Saint François d’Assise, patron des écologistes, n’aimait pas la nature pour elle-
même, mais parce qu’il voyait dans chaque créature un reflet du Créateur. Et dans
l’Eucharistie, il trouvait l’expression la plus haute de cette communion cosmique.

5. Une liturgie bien célébrée, une écologie bien vécue
Lorsque la Liturgie est célébrée avec révérence, avec beauté, dans la fidélité aux rites, avec
le cœur centré sur le Christ, tout le cosmos est ordonné. Ce n’est pas un hasard si
l’architecture sacrée traditionnelle, le chant grégorien, l’usage de l’encens, le calendrier
liturgique, le jeûne, les saisons et les couleurs… sont tous profondément liés aux rythmes de
la nature. L’Église vivait en harmonie avec le temps, les saisons, le corps et l’âme.

La crise liturgique de ces dernières décennies a aussi engendré une crise écologique : l’autel
a été déplacé, l’adoration oubliée, et avec cela, l’homme a perdu sa place dans
l’univers. Il n’est plus médiateur entre le ciel et la terre, mais simple consommateur du créé.
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6. Guide pratique : Comment vivre une écologie
liturgique

a) Redécouvrir le dimanche comme jour du Seigneur

« Souviens-toi du jour du sabbat pour le sanctifier » (Exode 20,8).

Le dimanche n’est pas seulement un jour de loisir, mais un jour de culte, de repos et de
famille. Revenir au rythme des dimanches sanctifiés est la première étape pour ordonner
nos vies et notre rapport au monde.

b) Participer avec révérence à la Liturgie

Soignez votre manière de vous habiller, de répondre, de vous préparer à la Messe. Si
possible, assistez à la Messe traditionnelle en latin ou à des célébrations où la sacralité est
préservée.

c) Vénérer le créé, sans l’adorer

Aimez la création, mais n’en faites pas une idole. Utilisez les choses créées comme moyen
d’approcher Dieu. Ayez des plantes, prenez soin des animaux, recyclez, oui – mais toujours
avec une vision sacramentelle.

d) Faire de votre foyer un “oikos” chrétien

Que votre maison ait une image du Sacré-Cœur, un petit autel familial, une Bible ouverte,
des moments de silence, une prière en famille. Tout comme le temple reflète le Ciel, votre
foyer devrait refléter le temple.

e) Faire du jeûne et de la pénitence un style de vie

Nous consommons trop parce que nous sommes vides à l’intérieur. Le jeûne ordonne le désir
et libère l’âme du chaos du matérialisme.
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f) Connecter la Liturgie à votre manière de vivre

Ne déconnectez pas la Messe du reste de votre vie. Vivez comme vous avez prié. Que votre
manière de consommer, de travailler, de vous reposer et de vous relationner soit imprégnée
de ce que vous avez reçu à l’autel.

7. Un horizon eschatologique : la Jérusalem nouvelle
comme écologie ultime
La Liturgie anticipe ce que nous espérons : un ciel nouveau et une terre nouvelle
(Apocalypse 21,1). Il ne s’agit pas de conserver ce monde déchu éternellement, mais de
préparer sa transfiguration finale. Chaque Messe est une anticipation de cette Jérusalem
céleste, où l’Agneau sera la lumière et où il n’y aura plus ni douleur ni souffrance.

C’est pourquoi l’écologie chrétienne ne se limite pas à la conservation, mais elle est
une rédemption. Il ne s’agit pas seulement de cultiver le jardin, mais de préparer les noces
entre le Créateur et sa création.

Conclusion : De l’autel à la terre
La crise écologique actuelle n’est pas seulement environnementale – elle est profondément
spirituelle. Et par conséquent, la solution ne sera jamais uniquement politique, technologique
ou activiste. La solution est dans le cœur de l’homme… et le cœur de l’homme est guéri à
l’autel.

Si nous voulons restaurer l’ordre du monde, commençons par restaurer l’ordre de la Liturgie.
Si nous voulons sauver la planète, commençons par adorer Dieu avec révérence.
Si nous voulons prendre soin de la création, célébrons l’Eucharistie avec amour.

Car c’est là, à l’autel, que tout trouve son centre.
C’est là que commence la véritable écologie.
Là, l’oikos devient un temple.


